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Observations on the 'present and recent Condition of the Finances 
of Austria. By J. E. Horn {Paris), Honorary Member of the 
Statistical Society of London, Sfc., S(e. 

[M. Horn, whose reputation as one of the most accomplished writers 
on Political Economy and Finance has been established by a succes- 
sion of important works,* has contributed to the " Journal des 
" Economistes," for September, 1860, a Paper on the Present and 
Recent Condition of the Finances of Austria. From this paper we 
have made several extracts, under the assurance that at the present 
moment not only is the information afforded of the highest interest, 
but also that the authority under which it appears is entitled to our 
best attention. In the long series of valuable memoirs which enrich 
the " Journal des Economistes," few have appeared more seasonably 
opportune as regards both subject and author. — Ed. S. J.~\ 

In the following statement M. Horn gives a general view of the 
subject.f 

" TJn certain esprit d'economie routiniere et d'honnetete' rela- 
tive avait done penStre' jusque dans la gestion financiere de 1' empire 
d'Autriche : ou ne forcait pas les recettes, et Ton parvint neanmoins 
a, les faire suffire aux besoins de l'Stat; le Tresor commencait a 
rentrer dans une situation normale. Le contre-coup de la revolution 
de Juillet interrompit ces beaux commencements grace surtout a, 
l'augmentation des depenses Militaires necessitee par les mouve- 
ments populaires en Italie et en Gallicie. Aussi, malgre la sensible 
progression des Eecettes, qui, de 12,000,000Z. en 1831, arrivent a 
13,000,0002. en 1834, les exercices reunis de 1831 a 1835 laissent uu 
deficit de 7,000,0002. environ. Peu a peu s'effacent pourtant les 
dernieres traces de ces perturbations politiques ; aux Deficits qu'elles 
ont produits et maintenus succede une veritable prosperite financiere. 
Entre 1836 et 1843, les recettes, par une progression naturelle et 
continue, s'elevent de 14,000,0002. a 15,000,000?., tandis que les 
depenses, de 13,000,500/. en 1836, ne s'accroissent, jusqu'en 1842, 
que de 1*5 millions environ par exercice. Pour les huit exercices 
reunis de 1836 a 1842, l'excedanfc depasse la somme de~ 5,000,0002. ; 

* The " Annuaire International du Credit Publique " (M. Gnillanmin and Co., 
8vo„ 5 fr.), by M. Horn, has already appeared for the years 1859 and 1860, — 
and is a publication of great value. M. Horn is not a Frenchman, but a native 
of Hungary, and a remarkable example of the versatile accomplishments of the 
Maygar race. 

t The Austrian currency has been converted throughout into sterling @ 
2 florins = £. 
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ee fait est d'autant plus remarquable a cote des fortes sommes qui 
commencent a 6tre consacrees aux constructions de chemins de fer. 
Oe sont ces depenses produetives seules qui, dans les trois exercices 
suivants, produisent un deficit de 1,600,000/. environ ; en les defal- 
quant, ou obtient pour la triennale un excedant de recettes de 
3,000,000/. Aussi, la rente Autriehienne est-elles au-dessus du pair ; 
les notes de la Banque de Vienne obtiennent, contre especes, une 
prime de H a, 2 % ; les emprunts de l'etat se negocient tres-avan- 
tageusetnent. 

" La construction des voies Ferrees, l'aquisition du materiel 
roulant et les premiers essais du Telegraphe eleetrique absorbent en 
1847, environ 3,500,000/.; ils contribuent ainsi pour une part tres- 
large au deficit de 4,200,000/., que laisse cet exereice. Ces defenses 
produetives n'en sont pourtant pas la cause unique ; la disette et la 
crise eommerciale dont souffre l'Europe entiere, s'aggravent pour 
l'Autriche des agitations populaires dont 1'Italie est travaillee, par 
suite des reformes liberates que tente Pie IX. Ces agitations neees- 
sitent dans la Lombardie-Venetie un plus grand deploiement de 
forces militaires ; l'annee precedente, l'incorpcration de la ville libre 
de Cracovie et les agitations de la Grallicie, — couteuses en outre a 
cause des princes que le gouvernement paternel de ce ' bon ' 
Ferdinand I er paye aux paysans pour cbaque tete de noble qu'ils 
coupent, — avaient agi deja dans le meme sens ; les depenses Mili- 
taires qui, pendant dix ans, s'etaie'nt maintenues entre 5,000,000/. 
5,200,000/.," montent, en 1847, 7,300,000/. Naturellement, elles ne 
redescendent pas en 1 848 et 1849 ; bien au eontraire, l'accroissement 
des depenses s'aggrave alors, par suite des revolutions d'ltalie et de 
Hongrie, d'une forte diminution des recettes: de 15,000,000/. — 
15,400,000/. qu' elles avaient ete avant 1848, les recettes s'abaissent 
d'un coup a, 11,200,000/. en 1848, et ne remontent encore qu'a 
14,300,000/. en 1849. Les budgets de ces trois annees cl6turent 
forcement en deficit." 

" Le plus clair, sous le rapport financier, dans les reformes 
tentees ou rMisees depuis dix ans en Autricbe, e'est le complet 
effacement de cet esprit d'economie ou de regularite' stationnaire du 
moins, qui, avant 1848, avait preside a la gestion financiere de 
l'empire. 

" Depuis 1850, ce n'est pas l'empereur seul qui, pour les depenses 
de Parmee, par exemple, la seule branche des services publics dont 
Francois-Joseph s'occupe serieusement, n'a pas a. tenir compte des 
ressources du pays ni des devis de radministration ; il s'est 4tabli 
entre les ministeres une sorte de tolerance r^ciproque, grace a 
laquelle cbacun peut a son gre forcer les exigences de son budget, 
a, la seule condition de laisser la meme liberte a ses collegues. On 
fermait ainsi mutuellement les yeux, et Ton se reunissait pour les 
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fermer aux bureaux de contr61e. Le lecteur devine aisement ou 
devait conduire une gestion financiere dirigee par une coalition de 
complices volontairement aveugles. 

" Elle a abouti, — nous passons sur les affaires a la Eynatten, 
dans lesquelles nous voulons bien ne voir que de scandaleuses excep- 
tions, — elle a abouti a un aceroissement des depenses hors de toute 
proportion avec les facult^s contributives du pays, aussi bien qu'avec 
les services rendus. Si Ton compare le montant des Depenses dites 
ordinaires a la veille de la Revolution de mars (1847), et a la veille 
de la guerre d'ltalie (1858), voici les chiffres que Ton obtient : — 



Depenses Ordinaires. 


1847. 


1858. 


Accroissements. 




£ 
516,640 

1,643,115 

183,098 

1,135,529 

1,239,629 

491,683 

249,073 

242,950 
6,296,810 

4,537,721 
289,108 

54,492 


£ 
668,905 

2,613,657 
215,058 
1,843,974 
2,504,390 
1,563,002 

568,449 

1,003,306 

9,708,476 

645,500 

9,596,328 
359,665 

385,270 


£ 
152,266 

970,54-2 
31.960 

708,445 
1,264,761 
1,071,319 

319.375 

760,356 
|4,057,466 

5,058,607 
70,557 

330,778 


Pr. ct. 
29-5 




59-1 


„ des Affaires Etrang 


17-5 

62-4 

102-0 




217-9 


,, du culte et de l'ln- "1 
straction Publique J 


128-2 
312-9 








64-4 




111-5 




24-4 




308-8 








16,879,848 


31,675,980* 


14,796,132 


87-6 







* Ce total officiel depasse de 172,000/. le chiffre egalement officiel donne dans 
notre Annuaire; le chiffre ci-dessus ayant ete publie' ulterieurement, il est sans 
derate le moins inexact des deux. 



" La Liste Civile, le Ministere de l'Exterieur et le controle, qui, 
tous ensemble, ne prennent en 1847 que 1,000,000?. ou 5 - 8 % du 
total des depenses, sont les seuls chapitres ou l'augmentation soit 
relativement modeste. II convient de faire remarquer que l'alloca- 
tion budgetaire de 670,000?., ne represents aucunement le total des 
Charges que l'entretien de la Famille Eegnante impose au pays; 
celle-ci est pourvue, en outre, de vastes domaines dont la valeur et le 
revenu ont double peut-6tre en ces dix dernieres annees. Si les 
depenses pour la representation a l'exterieur n'ont augmente que 
de 17 - 45%, les services de ce departement ont diminue dans une 
proportion bien autrement forte. Pendant plus de trente ans, 
l'Autriche du Prince de Metternich avait doming dans les Conseils 
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de l'Europe; qui la reconnaitrait dans l'Autriche du Comte de 
Rechberg, atteinte d'une extinction presque complete de voix ? La 
remarque s' applique aussi aux bureau de controle ; jadis un meca- 
nisme aussi important qu'efficace, ils ont degenere en une veritable 
sinecure, et cela dans le sens le plus strict de mot, puis qu'ils n'ont 
cure de rien : quand ils devraient veiller partout a l'economie, ils 
laissent partout les comptes de depenses s'enfler outre mesure. 

" II ressort, en effet, du tableau qui precede combien peu est 
fondee l'opinion qui attribue les embarras financiers de l'Autriche a 
l'accroissement seul de son Budget Militaire. Relativement l'aug- 
mentation duo-decennale 5418% pour l'Armee de Terre seule, 
et 64 - 43 %, si Ton y ajoute la Marine, — y'est nioins forte que pour 
la plupart des autres departements. On pourrait meme trouver que 
la progression du Budget Militaire n'a pas marche a, pas egal avec 
celle des autres ministeres en 1847, l'armee absorbe 62 - 9 millions 
sur une depense de 16,8000,000?., soit 3730 % ; en 1858, la quote- 
part n'est que de 32 - 69 %, pour l'armee et la marine reunis, ou 
meme que de 30 - 65 % pour l'armee seule. 

" La Dette, le chapitre le plus couteaux apres l'armee, a vu son 
allocation augmenter dans une proportion bien autrement forte (de 
5,000,000Z., ou de 111'5 %). II est vrai que l'armee entre pour une 
large part dans cet accroissement-la, mais pour une part seulement. 
Les autres depenses, en dehors de l'armee et de la dette, ont monte 
ensemble de 6,000,000Z. a 12,000,000?.; l'augmentation est done de 
5,600,000?. ou de 94 %, e'est-a-dire presque aussi forte que celle de 
la dette, et beaucoup plus forte que l'augmentation du Budget 
Militaire. 

" Sans adherer le moins du monde a la mauvaise plaisanterie qui 
proclame Pimp6t le meilleur des placements possible, nous ne 
poussons cependant pas le rigorisme jusqu'a condamner d'une facon 
absolue tout accroissement des depenses publiqnes : il peut y avoir 
des accroissements parfaitement legitimes et pleinement feconds. 
Mais ni l'une ni l'autre epithete ne sont applicable a la progression 
des depenses publiques en Autriche. Pour s'en convaincre, il sufiit 
de se demander qu'elle a ete la cause et quel est resultat de cette 
surcharge imposee aux populations. 

" La cause premiere en est dans le reve de la monarchie unitaire, 
centralis^e et absolutiste a l'exces, que le Ministere Bach-Schwar- 
zenberg voulait realiser a tout prix. Dans ce but, toute liberte et 
toute activity autonome devaient etre enlevees aux provinces, aux 
departements, aux communes, jL Pindividus pour augmenter d'autant 
le nombre et elargir d'autant le cercle d'action des organes adminis- 
tratifs, judieiaires, policiers ; sous le rapport budgetaire, ce systeme 
se traduit par %m accroissement de defenses qui est de 59 % au 
Ministere de VInterieur, — de 218 % au Ministere de la Justice, — de 
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313 % au Ministere de la Police. Pour maintenir de force ce 
regime, foncierement antipathique a l'immense majorite des popula- 
tions, il fallait, en temps de paix, doubler l'eflectif de l'armee, et en 
tenir constamment une grande partie sur le pied de guerre : cela se 
traduit, au point de vue budgetaire, en un accroissement de 64 % 
sur les depenses militaires. Les ressources dites ordinaires, quoique 
' forcees ' a l'extreme, ne pouvant pas progresser a pas egal avec ces 
charges, il fallait emprunter, emprunter partout, emprunter toujours, 
emprunter a tout prix, et voila, comment, en douze ans, la charge 
annuelle de la dette publique s'est accrue de 1115 %. 

" Le but auquel on faisait tons ces sacrifices a-t-il au moins ete 
atteint ? A defaut de toute autre justification cette politique 
d'epuisement financier des populations peut-elle se targuer de 
l'equivoque absolution d'un succes mSme ephemere ? Aucunement, 
repondent les faits avec une incontestibilite ecrasante. L'Autriche 
a vouler, par les liens de l'absolutisme centralisateur, serrer plus 
fortement autour du trone des Habsbourg les diverses provinces 
a lui soumises : elle se trouve, par le fait m6me de cette politique, 
diminuee d'une de ses plus belles provinces la Lombardie. Elle a 
voulu, pur la fusion violente de ses heterogenes elements constitutifs, 
devenir unie et forte : elle est a l'interieur plus divisee que jamais, et 
les plus important de ses 'pays de la couronne,' ceux precisement 
que la centralisation nivellatrice pretendait rattacher a tout jamais a 
la monarchie unitaire, la Venetie, la Hongrie, la Croatie, la Tran- 
sylvanie, sont des aujourd'hui en insurrection morale, epiant le 
moment de faire passer l'insurrection dans le domaine des faits. 
L'Autriche a voulu, enfin, par la concentration forcee de tous ses 
elements de puissance, 6tre forte, par la influente et respecte en 
Europe : jamais son role n'a et6 plus r6duit, son impuissance plus 
notoire." 

Mr. Horn next adverts to the classes of ordinary and extra- 
ordinary Expenditure and Resources : — 

" Dans les donnees qui precedent, nous n'avons tenu compte 
toutefois que des Depenses dites ordinaires de l'exercice 1858, les 
seules pour lesquelles l'6poque d'avant 1848 oflre des points de 
comparison. Mais, a c6te de ces depenses, on a vu depuis lors s'en 
introduire et se maintenir d'une facon permanente deux autres cate- 
gories : les Depenses Extraordinaire et les Depenses Speciales. En 
1858, les premieres se sont &evc5es a. 400,000^., les secondes a, 
9,000 ; 000Z. Ajoutons les a celles de la premiere cat^gorie, et nous 
arrivons a. un total de Depenses de 41,000,000?.; l'augmentation 
reelle sur l'exercice 1847 n'est done plus de 15,000,OOOZ., ou de 
87 - 7 %, comme la fit ressortir notre tableau ci-dessus, rnais Men de 
24,000,000Z., ou de 142'2%. Nulle part en Europe les depenses 
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publiques n'ont suivi une marche aussi rapidement ascendante, 
quoique pas un seul Etat peut-etre n'ait manque, en ces dix dernieres 
annees, de faire correspondre l'accroissement des depeflses publiques 
aux progres reels ou supposes de la prosperity nationale. 

" Une autre consideration encore ne doit pas 6tre negligee par 
quiconque veut se rendre un compte veridique de la progression des 
depenses publique en Autriche : la comparison que, pour simplifier 
la question et pour mettre a, l'abri notre impartialite, nous avons 
6tablie entre l'annee qui a precede la revolution de 1848, et le annee 
qui a precede la guerre d'ltalie, n'exprime pas avec toute 1' exactitude 
qu'on pourrait exiger en pareille matiere ce que cdute la Nouvelle- 
Autricbe. Les annees prises pour points de comparison sont l'une 
et l'autre exceptionnelles, mais pas dans le meme sens. En 1847, 
par des causes signalees plus haut, les charges publiques depassent le 
niveau moyen de cette epoque ; en 1858, en les ' force,' dans le sens 
contraire pour mieux faire croire a l'eclosion d'une nouvelle ere 
financiere qui doit etre inauguree, le l er Janvier, 1859, par le simul- 
acre d'une reprise des paiements a la Banque de Vienne.* Si, 
au lieu de ces deux annees exceptionelles, nous comparons entre elles 
les moyennes des annees 1845 et 1846, d'une part, des annees 1856 
et 1857, d' autre part, nous arrivons aux resultats que voici : 





Moyenne des Exerciies. 




Classes. 


1845-46. 


1856-57. 


Accroissenients. 




£ 
15,803,057 


£ 
32,303,227 

1,514,056 

13,482,424 


£ 
16,500,170 


,, extraordinaire.... 


1,514,056 
13,482,124 




15,803,057 


47,299,407 


31,496,350 







" Soit un accroissement de 199"3 % ; en d'autres termes, dans le 
court espace de dix a dome ans, les defenses publiques ont triple en 
Autriche. 

" Ainsi, de 1846 a, 1847, le total des Bessources a, la disposition 
du Tresor monte de 16,000,000?. a 42,000,000Z., mais il y a dans 
ce dernier total 22 - 4 millions de Bessources Extraordinaire et 
12,000,000Z. de Bessources Speciales, dues aux Emprunts, aux aliena- 
tions. Eestent 27,000,000Z. de Bevenus dits ordinaires, ce que les 
constitue en augmentation de 11,000,0002. sur les revenus de 1846. 
Mais, dans ce chiflre, entre, par exemple, l'impot du revenu, intro- 

* "On a su depuis ce que significait la diminution des depenses jmbliques en 
1858; elle a 6t6 compensee et bicn au dela par remission clandestine do 11,000,000Z. 
d'obligations." 
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duit settlement depuis 1850, pour 1,000,000?.; la Hongrie seule 
fournit 620,000?. en Impot de consommation, 11,000,000?. du chef du 
monopole du Tabae, et 200,000?. environ pour Timbre, soit ensemble 
2,000,000?. pour trois Impots Indirects qui, avant 1848, lui avaient 
6te entierement inconnus. La merae remarque s'applique, en grande 
partie, a la Lombardie-Venetie, qui a du egalement expier sa defaite 
de 1849 par la surcharge d'impots nouveaux ; entre autres, ou lui a 
Octroye depuis cette epoque l'impot sur la JBiere, qu'anterieurement 
elle avait ignore. Ajoutez l'impot sur le Sucre indigene, que la 
monarchie entiere connait seulement depuis 1850, la sur-elevation 
generale quoique inegale de l'impot foncier, — nous dedaignous parler 
des ' creations ' et des ' reformes ' de moindre importance, et la part 
qui revient au progres naturel, intrinseque, dans l'accroissements du 
revenu public, se trouve r6duit a des proportions plus que modestes. 

" Un chapitre au budget de Beeettes, cependant, montre un 
accroissement considerable ; la Loterie n'a donne en 1846 que 
500,000?. de revenu net, tandis qu'en 1857 on lui a fait vendre 
700,000?. Cette branche du service public, si eminemment morale 
et moralisatrice, a ete cultivee par le gouvernement neo-Autrichien 
avec un zele, un devouement dont les representants de l'ordre, de la 
morale et de la religion sont seuls capables ; des agences de jeu onfc 
ete etablis jusque dans les localites les moins populeuses, et de fortes 
primes ont particulierement stimule le zele des agents imperiaux et 
royaux charges de soutirer par le jeu le dernier groschen (7| c.) du 
pauvre. Aussi, les enjeux qui, en 1850, n'avaient encore ete que de 
800,000?., se sont-ils, par une progression rapide et continue, eleves 
en 1857 a 2,000,000?., soit un accroissement de 150% environs. 
C'est le seul progres incontestable que le regime nouveau ait fait 
faire aux peuples Autrichiens. Encore, ce progres profite-t-il au 
Tresor beaucoup moins qu'on ne l'imaginerait. En 1857, les gains 
ont repris 11*4 millions sur les enjeux; s'y ajoutaient 1*6 millions 
pour commissions et primes ; le Tresor n'a done garde que 700,000?. 
sur les 2,000,000?. que, par les moyens les plus immoraux et les plus 
ruineux pour les populations, il soutirait aux bourses des plus 
miserables." 

The Paper refers, in the next place, to the growth of the Financial 
Deficits : — 

" Mais, ruses ou violences, corruptions ou ordonnances, tous ces 
moyens etaient impuissants, on le comprend, a faire tripler en dix 
ans les ressources du Tresor, comme nous en avons vu tripler les 
charges. Un accroissement aussi fort et aussi rapide des revenus 
publics serait une presqu'hnpossibilite, meme dans un pays qui 
avancerait a, pas de geant dans la voie au develloppement econo- 
mique ; c'est une impossibility absolue sous un systeme qui, en meme 
temps que la liberte politique, comprime tout movement spontan^, 
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tout deVeloppement sani et fecond ; sous un gouvernement qui, dans 
sa banqueroute, entraine celle de Punique etablissement de credit et 
ruine toute l'activite economique par le cours force des bank-notes 
et par tous les inconvenients ecrasants de l'agio. Le resultat en est 
que, tout en tendant a l'extrSme et jusqu'a la rompre la corde 
contributive des populations, ou ne parvient pas a, joindre les deux 
bouts, ne fut-ce qu'approximativement. 

" Des renseignements tout a fait dignes de confiance font voir 
que le Deficit s'est eleve : — 



En 1848 a 6,000,000 

„ 1849 „ 14,000,000 

„ 1850 „ 9,000,000 

„ 1851 „ 10,400,000 

„ 1852 „ 8,000,000 

„ 1853 „ 8,600,000 

„ 1854 , 18,000,000 



En 1855 
„ 1856 

„ 1857 
„ 1858 



£ 
19,000,000 
11,100,000 

10,000,000 
4,000,000 



Ensemble Deficits.... 118,100,000 



" Ou, en moyenne, 11,000,0002. par an; c'est au dela, de deux-tiers 
du revenu total qu'avant 1848 le Tresor avait pu tirer de toute la 
monarcMe ! 

" Pour faire face, autant que possible, a des Deficits aussi for- 
midables, le gouvernement venda\t, rien moins qu'avec benefice, les 
chemins de fer, que dans ses meilleurs jours il avait construit a, 
grands frais. Ce furent, en 1855, les reseaux Hongrois et Bohemien, 
cedes a la Compaigne Franco- Autrichienne, au prix de 200 millions 
de francs ; ce fut, en 1856, le reseau Lombardo-Venetien, vendu au 
credit mobilier Autricbien pour 3,300,000Z.; ce fut, en 1858, la ligne 
der Sud, cedee a la meme Compagnie pour 10,000,OOOZ. C'est encore 
dans le meme but qu'on alienait des domaines de la couronne en 
Hongroie et en Transylvanie, qu'on en engageait d'autres a la 
Banque pour 15,000,0002. Mais c'etaient des gouttes d'eau ayant 
la pretention d'etancber une insatiable soif. II fallait done s'endetter 
constamment, profondement, jusqu'a la perte complete du credit. 

" Le Tessin n'en fut pas moins francbi, ' l'empereur fait ce que 
l'empereur veut,' r^pondit Pran^is-Joseph a. ceux qui firent entendre 
devant lui le langage de la raison. On sait ce que couta ce coup de 
tete imperial, sous le rapport financier seulement, a ses peuples. 
Une serie de decrets publies le jour meme de la declaration de guerre 
au Piemont, le 29 Avril, ou peu de jours apres (7 et 13 Mai), 
venaient etendre ou surelever presque tous les impots, si larges deja et 
si lourds. L'impot de consommation est augmente de 20 % ; le sel 
est rencheri de 15 % ; le timbre, le droit d'enregistrement, d'hypo- 
theques, etc., ainsi que les taxes, subissent une surelevation de 
25% en moyenne. A ces aggravations d'impots indirects s'en 
ajoutent d' analogues sur les impots directs; l'augmentation de guerre 
est de £ G pour l'impot foncier et l'impot des loyers, de -p pour 
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I'imp6t industriel et du revenu, de moitie pour l'imp6t (locatif) 
dit des classes. II va presque de soi que ces imp6ts de guerre 
survivent au retablissement de la paix ; aujourd'hui encore, il n'est 
pas question le moins du monde de les faire cesser dans un avenir 
plus ou moins prochain. Malgre' cette forte surcharge, malgre la 
courte duree de la guerre, et quoique l'Autriche en soit sortie avec 
un considerable dedommagement que le Pieinont eut a. lui payer pour 
la cession de la Lombardie, l'exercice 1859, d'apres le rapport que 
vient de publier la ' Gazette de Vienne ' (du l er Septembre, 1850), 
cl6t avec Venorme Deficit de 15,000,000?. 

On the subject of the amount of the Austrian Debt, and the 
extent of the Inconvertible Paper in Circulation, the statements are 
as follows : — 

" "One recente publication officielle, le rapport de la Commission 
institute pour l'examen de la Dette, Justine pleinement cette opinion. 
D'apres ce rapport, l'Autriche doit 10,500,000Z. en Monnaie Viennoise 
(wiener Wahrung); un milliard 82,000,0002. en monnaie de Conven- 
tion (Conventions Miinze) et 7,000,0002. en Monnaie AutricAienne ; 
a quoi s'ajoufcent 34,500,0002. m. a. pour la Dette Flottante. En 
ramenant toutes ces obligations au taux uniforme d'une dette a 5 % 
en monnaie actuelle ou monnaie Autrichienne (Oestreichische Wah- 
rung), on obtient un total de 227,000,0002. = 5,670,178,830 francs. 
Ce chiffre est plus que respectable. Toutefois, le Ministre des 
Finances dans une note publiee a la suite du rapport, le declare 
inferieur de 6,300,0002. au total qui ressorterait de ses tableaux a lui. 
Ensuite, la commission n'a pas compris dans ses calculs la Dette 
Lombardo-Venitienne dont le compte n'est pas etabli, les commis- 
saires nommes a cette fin en execution du traite de Zurich n' ayant 
pas encore termine leur travail; elle a laisse de cdte les garanties 
d'interets accordes a differentes compagnies, parcequ'il lui plait de 
regarder les depenses respectives comme de simples avances qui 
pourraient un jour 6tre remboursees ; elle a elagu6 les dettes des 
Etats provinciaux (aujourd'hui supprim^s) de la Basse-Autriche, de 
la Styrie et de Goritz, parceque la question de savoir si elles doivent 
6tre comprises dans la dette generate de la monarchie, est encore 
pendante ; enfin, la commission n'a pas tenu compte de la dette 
provenant du rachat des droits seigneuriaux, parceque celle dette, 
quoique les charges en soient supportees par tous les contribuabtes 
indistinctement, est censee constituer une dette particuliere de 
quelques provinces. 

" Des calculs approximatifs mais sufiisamment exacts permettent 
de porter a 43,000,0002. ou 44,000,0002. le montant en capital de ces 
erreurs et omissions; le total de la Dette s'eleverait ainsi, somme 
ronde, a milliards 70,000,0002. Mais la commission a arrSte ses 
investigations a, la date du 31 Deceinbre, 1858. Nous avons signals 
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deja, et tout le monde comprend d'apres ce qu'on a vu dans les 
precedentes annees normales, quelle a du etre en 1859 et en 1860 
l'insuffisance des ressources : nous restons au-dessous de lu realite en 
l'evaluant a, 15,000,000?. par an, soit ensemble a 300 millions de 
florins. Ils'agit, cela va sans dire, de l'accroissement de la Dette 
Flottante, en dehors de l'accroissement de la Dette Consolidee par 
les deux Emprunts generaux de 1859 (six millions, £ st.) et de 
1860, 20,000,0002. dont la (majeure) partie non couverte par la 
souscription a ete fournie provisoirement par la Banque de Vienne 
— et par l'emprunt Lombardo-Venetien de 7,500,000Z., reduit a 
3,000,0002. par suite de la perte de la Lombardie. Le compte de la 
dette Autrichienne en ce moment s'etablirait done comme suit. 

Description. Totale. Francs. 

£ 

Dette reconnue par la Commission 227 mlns. = 5,670 mlns. 

Rectification du Ministere de Finances 6 „ 157 ,, 

Omissions avouees 37 „ 923 „ 

Total au 31 Decembre, 1858 270 „ 6,750 „ 

Emprunts de 1859 et de 1860 38 

Accroissement de la dette flottante 30 

Total au l er Septembre, 1860 338 

Part prise par le Piemont sur la dette"! . 

L'ombarde J 

Reste 334 

" C'est une dette presque aussi formidable que celle de la France. 
II y a cependant des differences fort notables en faveur de ce dernier 
pays. La dette Francaise, qui etait le l er Janvier, 1849, de 
6 milliards 860 millions de francs, est aujourd'hui de 9 milliards 
113 millions, soit en douze ans un accroissement de 2 milliards 
253 millions ou de 32' 8 % ; la dette Autrichienne a monte dans le 
meme espace de temps de 2 milliards 500 millions de francs a, 
8 milliards 350 millions, soit une augmentation de 5 milliards 
650 millions ou de 234 %. En Erance, les emprunts ont 6te faits 
pour soutenir des guerre desinteressees et glorieuses ; l'Autriche a 
emprunte lors de la guerre de Crimee pour rester l'arme au bras, et 
elle a, dans la guerre l'ltalie, paye de ses dettes son eclatante defaite ( 
Une partie des sommes empruntees a £te appliquee en France d'une 
facon plus ou moins productive, pour construction de routes, pour 
subventionner les chemins de fer, pour secourir l'industrie ; en 
Autriche, l'endettement si rapide coincide au contraire, on l'a vu plus 
haut, avec l'alienation des placements productifs faits a, une epoque 
anterieure." 
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